


tl sont d,s produits /1 /1 
c,,.,,.,.;, Fr,nflill ,. R,Hlu,, 
/1 plus import,nt, 
1ntreprise fr,n;1is1 dl raflin1g1 

PRODUITS 
TOTAL 
DUALITÉ 
FRANCAi SE 

I 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DÈ MENUISERIE 

ROUX PERE & FILS 
Ti!LtPHON E 94•81·48 

RUE JACQUES-LAURENT 

LA SEYNE-SUR-MER (Var> 

FNTREPRISE DEIi P c· 
MENUISERIEI RINA ERAI 

AGENCEMENT 

DE MAGASINS 

7, Avenue Général-Pruneau 

TOULON 
---- ------==- - -

ENTREPRISE GÊNÊRALE DE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 

PES & c •E s. A. 

Roura OBS SABLBTTES 

T~L . · ; ( 94) 94 .83 .~8 

83 · LA SEYNE · S · MER 

"LES PHARMACIENS DE LA SEYNE VOUS 

OFFRENT LEURS MEILLEURS SERVICES 

DE JOUR COMME DE NUIT'' 



OFFICE MUNICIPAL 
DE LA CULTURE ET 

DES MTS bE 

LA SEYNE / MER 

étraves 
OFFICE MUNICIPAL de la CULTURE et des ARTS 

AUTOMNE 1967 N°3 
Réo ·ac iion , Publicit é 

Hotel -de- Ville 

83 La Se yn e s/ mer 

Tel : 94 · 88 · 03 , 04 , 05 , Oô 

Compte Bancaire N" 05, 500, C. 
Sté Marseillaise de Cré dit agence de La Seyne · 

notre couvertur e : 
dessin de Denis DONNESSE 

~~i~·:2 •••••••••• 
tl~~I~~:: :-: 1 

!!;~:: Il 
VALOGNES , VERSAI LLES 
NORMAND par Madame 
Fernande Neaud .... 10 et 11 

POESIE DE LA DANSE 
par Georges Apffel. 12 et 13 

RE LIEFS 

[~~;;;;;;, ; 
;;:E;:;.:;:; •••••·•·-• 
:~~:;;ii~:; i 

f,~:~;;:;x:~i::i!).. 1 i 
qua r tie r Daniel - La Seyne/ me r. (:) 

... - .. ,, 1,/ ::::::::: 
Editions M1cto ~ LA SEYN E - ::::::::: ,.,,,., ::::::::; 

:::::::::::::::::::::;:::::;:::::::::::::::::::::::::::::}:::::::::;:::::;::::::::::::::::;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;::::::::;:;:::::;::::::t·:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;::::::::::::::::::: }~}!!; 



LES VEOETTES DE 

" GUERRE ET PAIX" 

à La Seyne / mer 
et à Bendor . 

Sitôt après le festival du film à 
Cannes, au printemps dernier , la 
belle LudmillaSAVILIEVA et l'ad­
mirable Viatcheslav THIKONOV, 
vedettes du grand film soviétique 
" Guerre et Paix " , étaient les hôt es 
du Comité Seynois de l'Associatio n 
France- URSS et de la municipalité. 

Au cours de leur trop bref séj our 
à La Seyne, ils ont été reçu par M. 
Paul RICARD à l'île de Bendor. 

Notre photo à Bendor, de gau ch e 
àdro ite: M. Ravoux, Ludmi ll a Savi­
lieva,M.Lang loi s, secré tair e natio ­
nal de France - URSS, Viatches lav 
Thikonov et M .Kli mof, interpréte. 
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ET MAINTENANT '? 

ETRAVES continue ... , et voilà sa 

troisième parution. 

L'Office Municipal de la Culture persévère et il doit être 
remercié, félicité. 

Peut-être nos amis lecteurs ne réalisent-ils pas exactement 
quels efforts renouvelés et quelle volonté enthousiaste ont été 
nécessaires pour atteindre le résultat d'aujourd'hui ? 

Rien n'existait en 1959.Absolument rien. Puis lentement, de 
la semaine au mois des Arts,de l'école de dessin à l'Ecole des 
Beaux Arts , du Cours de Solfège à l'Ecole de Musique, de la 
modeste causerie à la Belle Conférence, des peintres amateurs 
Seynois au Peintres Témoins de leur temps , de l'exposition 
Daumier à la 1 ° Biennale des Métiers d 'Arts ,du modeste Concert 
aux Belles Manifestations des Jeunesses Musicales de France, 
une vie culturelle et artistique est née, a grandi ... 

Alors, l'Office Municipal de la Culture a pu être créé.Alors, 
"ETRAVES", a pu être édité. 

Le Conseil Municipal a animé,dès le début de telles manifes­
tations. Il les a encouragées ; il les a subventionnées. Il est fier 
et heureux de l 'œuvre accomplie .Mais sans le concours de tous 
ceux et de toutes celles que vous connaissez, et qui ont la:r::ge­
ment apporté leurs pierres àl'édifice,nous n'en serions pas là. 
Il faut donc leur rendre un hommage mérité ,un hommage amical ; 
et pourquoi pas un hommage affectueux ? 

Et maintenant ? Eh ! bien maintenant, il s'agit de franchir de 
nouvelles étapes,en élargissantle rôle de l'Office Municipal de 
la Culture,en approfondissant les enseignements "d'ETRAVES". 

Pour cefaire,les amis Seynois de l'Art et de la Culture peu­
vent compter absolument sur la compréhension,l'aide, la persé­
vérance du Conseil Municipal. 

Toussaint MERLE député-Maire de La.Seyne 
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"Connaissa nce du Monde" présen­
tera cette prochaine saison un pro­
gramme particulièrement et varié 
et convenant à tous les publics. 

Ainsi donc "Connaissance du 
Monde " poursuit son effort pour 
promouvoir une certaine forme de 
cultur e apportant des éléments va ­
labl es qui n'ont pas d'équival e nt 
ailleurs . 

PROGRAMME 1967-196 8 
00 00000000000000000000000000000000000 00 

Vendredi 13 octobre .: 
"Noirs, Pionniers, Cosmonautes 
de s Etats- Unis" (Alain Hilair e) 

Ve ndredi 8 déce mbr e : 
" Paradis sauva ge dans les eaux de 
Polynésie" (Claude Jannel ) 

Ve ndredi 19 janvier 
"l'Angleterr e" (Yves Pecsteen ) 

Vendr edi 15 mars : 
"Hong-Kon g, Chine en sursis " 

(Lucien Bruchon ) 

Vendredi 26 avril : 
" Cr ète , îl e des dieux "( Yves Griosel ) 

Jn11EL MON T RiRN~ 

CRISTAUX - LESSIYFS - DUERCENT "RUOR" 
PRODUITS CHIMIQ!!ES - DROGUERIE EN CROS 

E1S G.ORRU 
1, Bou le var d Doc reur- Féne lon 

TOULON · Télép h . J)2 .33.50 

HORT ICULT URE PEPIN IERES 

C;cotio,. d• po,u _. jo,d iM Etab lissem ents Horticol es 
18 Avenue des Rout e, 

T OUL ON 
- 1.o,cotio,. de ,-'9ite ua -

P l o" • tt O e ,. i 1 

Su, O • "' • " de 
YVES GUYOMAR 

l ... ttiN f Af NU IO fflO 

audran et osio 
6 Chemin de s Bégonias . Boui. Albe rt 1" 

Les Mouisséq ues • 83 . LA SEYNE-sur-Mer 

FERRONNERIE 
SERRURERIE 
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Jloeme graphique de FARVEZE 

Les "poèmes graphiques" de 
FARVEZE sont une heureuse sur­
prise,une révélation.Les signes,ici, 
ne renvoient à aucun dictionnaire, à 
aucun langage • Le calligraphe qui 
les invente ne dissimule pas qu'ils 
peuvent évoquer tel abécédaire ori­
ental,tels caractères de l'Extrême­
Orient. 

On dit "poème" d'être une 
page d'écriture et graphique parce 
que l'animation est donnée par la 

vibration plastique des signes et de 
mise en pages. 

Entre la calligraphie 1!3omp­
tueuse et effervescente , à l'huile, 
d'un Georges Mathieu et le Spa­
tialisme, ce mouvement internatio­
nal de poèsie dont Ilse et Pierre 
Garnier sont en France les princi­
paux représentants,FARVEZE s'est 
engagé dans une recherche person­
nelle , originale , dont 1 'élégance 
exerce une grande séduction. 
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Libres • • OPIDl9,DS 

La philatéli e doit -ell e ~Ire cons idérde 
comm e une source de ·pr ofit . .. 

A vecl e mois de septembre, l 'an­
née philatéliqu e repr end ses activi -
tés • et immédiatement les div ers 
catalogu es de timbres (Hive rt et 
Te lli er ,Thiaud e ,Cér ès , et c . . . ) ap­
parai ssent aux devan ture s des ma­
)/flSins spécial i sés, (tue l es r;o/Jec ­
t i onneurs se préci pite nt sur eu.\, 
, 'est peut -e tre exagé r é (Pas telle -
ment . .. ) • mai s que tout un chacw1 
les feuillette fébri lem ent pendant 
ses instants de loisir , aucun doute 
la-dessus.' Car.qui sai t si la cote 
des timbres n 'a pas cons idérable­
me nt augment é. qui sait si ,pour un · 

tel qui a bais sé de valeur. teZ-autre 
au contr aire n'a pas f ait un bond en 
avant qui laisse augurer une petite 
for tune possible • meme dans les 
deux ou trois années à venir?E t je 
uois mes amis. des p lus vieux aux 
plus jeunes/air e des comparaisons. 
s upputer des bénéfices. imaginer 
des spéculations plus ou moins ma­
chiavéliques . en un mot tirer des 
trait es sur l 'avenir.en sepropos'ant 
/le f air e mi eux la prochaine fois . 

Ên toute franchise , et m es amis 
dusse nt-i ls se gausser de moi .j e 
déplor e pr ofondème nt un tel état 
d'esprit .La valeur de mon timbr e . 

.... .... . . ...... # •• 

le capital que représente - ou re­
pr6s,m tar a dam; cinq , dix oz, vingt 
ans - ma collec tion.je m 'en moque 
éperdument .' Je suis pe ut- etre un 
naïf, ma is je n 'aime mes timbres 
que pour eux-m em es , po ur leur 
beauté. pour leur s couleurs ,pour 
le ur p i ttore sque,pour la page agr é -
able à l 'œ il qu'ils constituent dans 
dans mon album. Qu'ils aient aug­
m enté oudiminuéde pri x ne m e les 
rend pa s plu s j olis ou pl us attr ay­
ants. Seuls, l es beaux paysages ,les 
animaux rendus vivan ts, les fleurs 
dontje sens le parfum.les proues­
s es sportives qui font r~ver "l'a­
morti" que je suis,les tableaux de 
ma-ttres que je ne verrai peu t -~tre 
jamais , les portraits des grands 
hommes ,les scènes de folklore ,les 
costum es, les moyens surannés ou 
modern es de communication,etc . .. 
et c . .. sont capables àe me toucher . 

l:>CIETE D' frUDE S DE 

ÎRAVAUX ET DE J'RANSPORTS lht lments. 

a- d"Alt 

s. A. au taptta l oe 104.000 F. 
T..-rassemen t : eun. Pelte'I: 

SIEGE, 82 Avenue des Mouli ns . TOULON 

TEL N..OI.N 

► 
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el je n'aspire qu'à les rapprocher, 
les classer, les grouper, et le s ad­
mirer quand je veux sortirde l' éta l 
dépressif da à la .civilisation actu ­
elle . 

ÛTK-pblTHe 
KoMaH;topcKHX 

OCTpOBOB · 

Oui , je crois fermement que ln 
philatélie est faussée au départ. 
peut-etre inconsciemment par le 
goal d_u lucre, l'amour de l'argent. 
et je suis persuadé que c'est ce 
qu'on inocule aux jeunes qui vien­
nent/aire leurs premiers pas dans 
la grande famille des "timbroma- · 
nes '!Pourquoi leur conseiller éga­
lement le choix d'un seul pays ou 

d'un seul thème ?Leur plaisir est 
d'entrée diminué;nul n'a posé com­
me critère qu'une collection devrait 
partir du timbre marqué N° l jus­
qu'au dernier paru.A mon sens, une 
collection ne doit jamais finir, et 
tant pis s'il y a des manques, des 
I rous . .. El j'irai meme plus loin : 
foin des timbres neufs.' On ne de­
vrai t rechercher que les timbres 
oblitérés : voilà la collection vra ie, 
pure, désintéressée .' 

T...,,,_,. : 92 .09 .78 

Je vais/aire certainementfigure 
d'héréti que. Jusqu'au baclier ?Que 
mes amis de l'entente phila télique 
ne m'en veuillent pourtant pas trop. 
Il est bon,je crois ,qu'un tel souffle 

- si modeste soit - il - passe de 
temps en temps dans leurs rangs, 
sinon, resteront-ils longtemps des 

CORREIOS 

collectionneurs où se mueront- ils 
en banqui ers ? 

Etienne JOUVENCEA U 

U. AY. AMS1lGE-IIIWIO 
IASOUIMII - TOULON 

OXYDOCIMENT 
Durr:lu•ur - Planlf;.nt 

~TANCH!elT~ B o 's TI K S . A. 
F•ut,.s bltum,s M•nic - Collas 

JOINTS DE FAÇADE 



NECROLOGIE 
Fondateur du groupe folklori que 

"Lei Cigaloun Segnen" en 1932, M. 
Augustin TINTER!, s ' est éte int au 
début de l'été, à l 'âge de 86 ans. 

Président de cette soc iété loca le 
tous ses loisirs il les consacrait à 
former des jeunes dans l'amour du 
te r roir et de ses traditions. 

Jouant du tambourin et du galoub et 
il aimait,jusqu'àces derni ers moi s , 
défiler en tête de ses musiciens et 
dansèu r s. 

M.TINTERls'était raliéavec en­
thousiasme àla création de l'offic e 
municipal de la culture et des arts, 
pressentant en ce mouvement un 
élan nouveau pour les arts etla cul ­
ture dans notre vill e . 

ETRAVES re gr ette cette person­
nalité très attachante de notre ville , 
que fut M.Augustin TINTERI,et con ­
servera précieusement sa mémoire. 

O.M.C.A. 
COMITE DIRECTEUR 

M .Jac ques BE SSON, M. BRE MOND, M. Pie r re 
CAMINADE, M . COLONNA, M . COMTE, M. 
FAHY, Mme GUISCAFRE, M. J OUVENCEA U 
Etienne , M . MARENCO, Mlle NE AUD, M. P A­
PAZ IAN, M.PASSA GL IA, M.A lex PEDlE , M. 
l'INS ON,M.RA VOUX, M. RAYBAUD, M.SAL ­
VETT I , Mlle T OUMSIN. 

LE BUREAU 
PR ESIDENT .•... . . . .. . .... ,. M.Jean PASSAGLIA 
VICE-PRESIDENTS . ... . ..... MlleFernande NEAUD 

M.Jean PINSON 

SECRETADlE GENERAL., •. , M.Jean RAVOUX 

(ADJOINT) . . . . . . . . . . . . M. Jacques BESSON 

TRESORIER GENERAL ....... M. PAPAZIAN 

(ADJOINT) ..• . .•..••.. M.FAHY 

MEMBRES . .. .•..• . •.•.••• ,. M,M ,B REMONO , 
COMTE, Mme GUISCAFRE, M. M. Etienne JOUVENCEA U 
A. PEDlE, RAYBAUD, SALVETTI, Mlle TOUMSIN 

COMMISSION DE PRESSE 
Mlle NEAUD, M. M. Jacques BESSON, CAMINADE, Etienne 
JOUVENCEAU,MARENCO,RAVOUX,RAYBAUO. 

S ERRURERIE ~ERRONNEÂIE 

Eugène CHABAUD 
Constructions Métalliques 

Soud ure Aulogèrie el Electrique 

23, Rue Oswald.Laroque 
Qu.,,., Chemins des Routes 

TOULON (Var) 

Etablissements . .. /iJ, 

K.V.A. .~~ 
2' Rue Nicolas Lau91e, \ 

"OULO" !Var) ("tJ, 
r+1 ,a.., e2-n •a 

~ 
~~ 

c»,rJ, 

LUMltRE • FORCE , NEON 

'{,v . 
tNSTALLAJIONS · REPAR..ATIONS . HAUTE TENSION 

~11-. , .. ,. -,. ·--. : .•. 7 E 'S Poe H ET c·· - OIS TR I B VT E V R A G R t t 

CHARPENTE · f[RRONN[RI[ ALUM I N I UM . . " 
ILR ~ILTURCS IMII VEND O M C uu 

T • •· 98 02 J e Zon e lndu str.ell e • L A VALETTE 
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EN MARGE D'UNE CAUSERIE 

AUX ''AMIS DE LASEYNE '' 

Valognes, 

Versai lies normand 
A 20 Km de Cherbour g sur la de diamants. On célébra "l'auguste 

nationale 13,au cœur m~m-e du Co- souver aine compagne du héros qui 
te111in Valognes sa capitale, compte nous gouverne ,la bienfaisante épou-
5000 Jîabitants aujourd'hui . Petite se du plus grand des monarques". 
t·illefr ançaise,elle cache modeste- L es 14, 15, 16 aoat Charles X par­
ment au voyageur qui la traverse tantpourl'exily fitunséjour moins 
sonp restigieuxpassé.AuXVIJ 0 siè- glorieux mais plus remarqu é. Le 
cle , le rayonnement artistique et maire,M de Clamognan avaitadr es­
littéraire de ses salons la fit sur- sé ce message à la population "Ce 
nommer ''le Versailles Normand". serait offenser vos cœurs, votre 
Lesage/ait dire à unpersonnage de grandeur d'ttme, votre générosité 
Turcaret "trois mois de Valognes que de craindre qu'un seul d'entre 
pour achever un homme de cour". vous fut capable de manquer aux 
Au XVIJ 0 et surtout au XVIII 0 siè• égards qui sont das à une grande 
cles, le gentilhomme normand pos- infortu:n·e ". 800 hommes logèrent 
sède non seulement .le château atte- chez l'habitant et l'on raconte qu'à 
11anl à ses terres mais son hôtel l'hôtel du Lou vre ,gardes royaux et 
parlietdierdans ce Valognes fermé nationaux fraternisèrent autour de 
el secret. De fiè re ligné e il faut y pichets de cidre. 
paraftre bel esprit. 47 édifices aux 
façades élégantes,à l'architecture Dans la m~me rue,l'h ôtel Gran­
mffiuée s'y construisent et certains val Caligny présente une façade du 
abritèrent des hôtes célèbres Tour- plus pur XVIIrAvec ses deux corps 
t•ille habita l'hôtel Vauquelin. L 'hô- de logis reliés de terrasses qui 
tel de Blangy aurait son jardin des- s 'ornent de balustrades à Pitalienne 
sinépar Le Nôtre. Le 14 avril 1814 el les deux grandes fen~tres de sa 
le Duc de Berry y coucha,les hôtels façade, l'ensemble est de ceux qui 
de la ville étant jugés trop inccm- ont le plus de caractère. Barb ey 
fo r/ables pour l'illustre prince qui d'Aurevilly y avait loué 4 p ièces qui 
l'enait de Jersey. Le 1 ° septembre compos(lient un appart em ent plus 
1813,M du Mesnildot invita Marie- conformeàsesgoats "que son tour­
Louisedanssonhôte l et lui offrit ... nebrideparisien dela rue Rouss e-
1me vache.Nullement offusquée par let'! ll fut l'hôte del 'hôtel Beaumont . 
ce surprenant cadeau,l 'impératrice le plus fastueux de Valognes . L e 
{il don en retourd'u:ne bague serti e savant appareillage de l'escal ier ► 

PLOMBERIE • ZINGUERIE • SANITAIRE • CHAUFFAGE CfllTUl · Ali C0IIOITI0llllt 

Entreprise FURINA 

22, Rue Mi chel-de- Bourg es, 22 

83 . TOULON oc •C~lON .. e "' 

m . {9◄)92.61.9 1 & i9◄i 92.68.92 



► central le fait comparer à celui de 
Blois. Un fronton triangul,aire cou­
ronne le pérj.style. n y figure les 
armoiries des Jallot de Beaumont 
flibustiers du roi. 

Barbey d 'Aurevi lly,le connétable 
des lettres né en 1808 à St Sauveur 
le Vicomte fréquenta la haute soci­
été valognaise. Son nom demeure 
indisso lublemen t lié à cette ville, 
toile de fond de nombreux écrits, 
ne dit-il pas dans la préface des 
Diaboliques "Ces histoires sont 
malheureusement vraies.Ri en n'en 
a été inventé. On n'en a pas nommé 
les personnages voilà tout. On les 
a masqués et on a démasqué leur 
linge". L'hôtel Beaumont sert de 
cadre à une nouve ll e ''les dessous 
de cartes d'une partie de whist", 
l'hôtel de Chant ore à un épisode du 
Chevalier des Touches d'après un 
fait réel. Barbey d'Aurevilly garde 
le culte de cette société hautaine et 

privilégiée qui assura le rayonne­
ment littéraire de Valognes au 
XVIII° siècle. Nous ne le suivrons 
pas dans cette voie.Mais on ne peut 
rester insensible au charme de ces 
demeu r es dont 17 subsistent après 
les dévastations de juin 1944. Va­
lognes ville martyre renait de ses 
cendres et se tourne résolument 
vers l'ave nir en un ur banis m e très 
sage et très harmon ieux. Amis des 
belles provinces françaises,si vous 
allez en Normandie ne m anquez pas 
de/aire une halte en cette charman­
te ci té. Et qui sait si les Loisirs et 
Sports.au cours d 'un circuit ,la sai -
son prochaine ne vous y conduiront 
pas? 

NOTA: Les détails historiques sont 
empruntés au beau livre sur Valo­
gnes édité parle syndicat d'initia­
tive de la ville. 

Fern ande NEA UD 
Vice-présidente 

de ''Loisirs et Sports" 
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Poésie · de la danse 

Tout jeune je rêvais d'être danseur tres gagnent des sommes fabuleuses 
mais,en raison de l'opposjt ion de mes comparativement aux étoiles de la 
parents je n ' ai commencé mes pre- danse ; 
mi ères armes qu'à 18 ans. Dès lors,pour quelles raisons choi -

Depuis j ' ai exercé le plus beau. sir ce métier ? Ne faudrait - il pas 
métier du monde, connu les princi- parler de vocation, d'affinité, qui se 
paux théâtres d'Europe, admiré de transforment en passion lorsqu'on 
grands chorégraphes : MASSINE, LI- connait ces dépassements dans l'ef ­
FAR,Jeanine CHARRAT,LAZINI. •• Au fort , les moments de libération qui 
cours de ce périple trop court hélas' suivent, cette mag ie du mouvement né 
joies et peines se sont confrontées,les de la musique qu'on a identifié à la vie 
unes faisant valoir les autres. Dans cosmique? 
cette opposition de situations,je pense C'est à cela que je pense quand 
àl'inutilité du mot "pei nes" tant elles BARRAULT ditque "danser c'est dé ­
sont inhérentes à la danse et ne re- couv r ir avec son corps l 'essence de 
présentent à notre époque peu de l'âme de la vie". 
valeur , puisque non monnayées: Mais On pourrait croire que la jeunesse 
cet entrainement quotidien pour la se désinteresse des spectacles de 
conservation de l'acquis et le déve- ballet. En vérité elle si:' refuse à une 
loppement de l ' ascension technique , tradition poussiéreuse. Elle aime ce 
constitue un acte de courage et de que l'époque _lui propose de neuf . Il 
volonté devant l'aude la de l'idéal. suffit,pour s'en convaincre,de penser 

L'effort continu , répété tous les par exemple,à certains spectacles de 
jours,exige une vocation profondément BEJART à Avignon et au délire de 
enracinée et devient par la suite une quelques 3.000 spectateurs . 
mystique avec ses rituels (Barre- Une autre preuve de l'intérêt que la 
Chaussons-Ligne) . Est-ce au nom de jeunesse porte à la danse est le nom­
cette mystique que je trouve la danse bre croissant des écoles de danse. 
le plus beau des Arts et l'e plus grand, Mais, ici, que de déceptions, que de 
puisqu'il est la synthèse de tous les rancœurs,voire de désespoirs '. C'est 
autres? qu'on oublie trop souvent les servitu-

Discipline de tous les instants , ri - des de notre art, les contraintes qu'il 
gueur pour l'execution des différent s impose,la discipline que,quotidienne ­
mouvements, dépassement de la mé- ment, il requiert. 
canique pour atteindre l'art. comme 
disait NOVERRE, telles sont les ca­
ractéristiques du plus raffiné et du 
plus incompris des arts de notre épo ­
que. 

Aujourd'hui acte urs .chanteurs,pein -

E. C. J>. I. C. 
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Sans doute ne peuvent se décider à 
devenir danseurs que ceux qui res ­
sentent profondément cette affinité 
dont nous parlions. Mais rien n'est 
possible sans la ténacité, qui permet 
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-► de se rendre peu à peu maitre de la 
technique , d'une technique complexe. 
difficile,puisqu'elle vise non seulement 
à faire prendre conscience des mus -
cles et des pouvoirs insoupçonnés du 
corps ,del 'infini esthétique qu'il recè ­
le, mais de l'accord avec la musique 
et l'imagination du chorégraphe. 

Ténacité ,mais ténacité intelligente. 

Et il est vrai qu'un gr and nombre de 
causes,le métabolisme,l 'hérédité ,par 
exemp le , peuvent empêcher certains 
él èves de devenir de vrais danseurs. 
!\lais même alors, ils auront acquis 
dl' S qualité s qui seront autant de sour­
ces de plaisir: souplesse de l'allure 
générale ,musculature allongée, élé­
gante, port de tête dégagé, sens de la 

Petits rats départ pour une variation .. . • une carrière. 

C'est ainsi qu'avant de travailler les 
pointes , on doit s'assurer que les 
jambes , les muscles lombaires , ll' 
dos,so nt devenus capables de suppor • 
te r une telle élévation. 

Ténacité, mais lucide. 
Yvette CHAUVIRE remarque qut.' 

' 'le développement d'un corps au cours 
des années n'est pas garanti au départ". 
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beauté plastique du corps,sens général 
du rythme , harmonie de la musiqu e . 
qui donnent à l'homme et à la femme 
plus d'assurance et de légéreté. 

Paul VALERY n'a-t-il pas comparé 
la prose à la marche ,ma is la danse à 
la poésie? 
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(Poèmes de Pierre Caminade, éditions Pierre Seghers) 

I 
I 

Avec les "Reliefs", de Pierre 
Caminade,c'est le jeu fantaisiste et 
grave de la poésie quis 'offr e à nous: 
jeu des mots, jeu de mots .Pour en­
trer dans le jeu,nous suivrons l'ex ­
emple des auteurs de la Genèse,pour 
lesquels tout nom propre, de per ­
sonne ou de lieu,devait recevoir une 
justification étymologique . Pierre 
Caminade,amateur de mots croisés, 
ne nous e,1 voudra pas si nous com­
mençons ainsi à jouer avec son nom. 

--
Caminade,en langue d'Oc,évoque 

" chemin", "cheminée", "chemine­
ment" . Or, le poète méditerranéen 
du "Pays des étangs de la mer" nous 
invite à cheminer avec lui dans un 
espace local,qui est aussi un espace 
poétique:nous y découvrons le monde 
et notre corps,l'un et l'autre,l'un 
par l'autre , l 'un contre l'autre , et 
c'est dans l'espace verbal créé par 
le poème qu'ils peuvent dialoguer . 

Prêtons aussil 'oreille à l 'ensei - * 

1 



* gnementduprénomdupoète:Pierre. 
Il nous pr opose une poésie qui évo­
que constamment le sculpteur et 
l'architecte ; para doxalement , cet 
amoureux de la sensation nous pro­
pose un monde remo delé, recons­
truit.Il réussit àpé tr ifier le mouve­
ment sans lui enlever sa mouvance. 
Puisque pour lui ,l 'homme est "l 'ar­
chitecte du monde", nous nous per­
mettrons-jeu de lettres-de modifier 
"Camina de"par l'un des r de Pierre, 
pour reconstruire ces carmina qui 
désignent en latin les charmes, les 
poèmes. 

Or ,ces carmina de Pierre Cami­
nade sont désignés comme ''Reli­
efs":reliefs, c'est-à-dire les restes 
du festin de la vie tels qu'ils sub­
sistent ~ la mémoire, tels qu'ils 
subsistent surtout dans les lieux 
poétiques déployés par la parole ; 
mais ces reliefs sont en relief, en 
volume.''Sois le danseur que, sculp­
teur, je figerais", écrit Pierre Ca­
minade;en effet,la façon dont il saisit 
les corps et les choses évoque beau­
coup plus la tridimensionnalité de 
la ronde-bosse que la superficialité 
du dessin. 

Mais c'est en poète, c'est-à-dire 
. dans l'art du langage, que Pierre 

Caminade nous restitue formes et 
mouvements. Chaque sens lui pro­
pose de nouveaux reliefs à rendre à 
la parole.Il sait écouter les mots, 
rétablir les sons dans leur virgirûté 
( "Les phonèmes, noces des choses 
et de la chair"). Il voit les mots qui 
créent pour le regard une géométrie 
aussi riche et secrète qu~ celle sus­
citée par la racine carrée de 2. Le 
jaillissement contenu dans le J du 
Jour , comme le message euclidien 
transmis par les multiples du pa­
rallélisme. S'il nous réapprend à 
écouter et à regarder les mots, 
Pierre Caminade nous invite aussi 
à les savourer dans le jeu même des 
muscles de l'articulation. Plus en­
core qu'une poésie musclée ,il s'agit, 
là,d'une poésie musculaire:l'homme 
est,ne l'oublions pas,cet "architecte 

en marche" qui, par tous les mou­
vements de son corps et, en parti-. 
culier , par les mouvements de la 
parole et de l'écriture,prend pos­
session de l'espace et des choses. 
Ecoutons Pierre Caminade : 

"Les phonèmes sont .•. l 'appré­
hension totale, une, par la chair et 
les choses des choses et de la chair". 

Ou encore: 
"Chaque mot? Une phrase, le po­

ème ? Muscle ou petit rat ? Lequel 
a-t-on nommé d'abord ? Où s'est 
faite la rencontre ? Le mot, sensa­
tion et poème , saisie globale d'un 
événement minuscule, tout baigné 
dans l'organisme entier,concentrant 
sur un seul point toute sa puissance 
de feu,et l'homme nomme ,dénomme, 
par le , physiologie faite poète. Ah! 
écrire comme l 'on nage ! " 

Dire l'importance du mouvement 
dans cette poésie , c'est dire l 'im­
portance du rythme ;que ce rythme 
soit supporté du dehors par l'ale­
xandrin ou l'octosyllabe, ou qu'il 
obéisse simplement à une nécessité 
intérieure toujours renouvelée.Cest 
d'ailleurs dans ses poèmes libres 
que se manifeste le mieux l 'origi-
nalité de Caminade. * 
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* Cette découverte musculaire du 
langage et du monde est liée à cer­
tains lieux privilégiés, d'abord ce 
pays des étangs de la mer où le di -
alogue etla lutte de la terre et de la 
mer n'empêche pas que l'homme s'y 
découvre "surface, merveilleuse­
ment surface", marche souveraine 
toujours déployée .Ainsi en est-il de 
la mer elle-même qui n'est pas d'a­
bord spectacle pour les yeux, mais 
milieu que le nageur explore par sa 
propre musculature. 

C'estvrai égalementde la place­
jardin du Peyrou. Dans ce haut lieu 
de Montpellier, 

"Le dedans et le dehors, le toi et 
le moi se déduisent dynamiquement, 

"selon les pouvoirs de la racine 
carrée de 2 

" irrationnel toujours vivace et 
toujours maitrisé". 

En obéissant aux sollicitations 
d'un espace géométrique,mon corps, 
"ce clottre palen ", en mouvement, 
découvre ses richesses. 

D'où le caractère ce ntra l de la 
découverte de soi et de l 'autre dans 
le jeu amoureux,- "ma peau a besoin 
de ta peau", -et les sollic it ations du 
corps de l'autre me font découvrir 
mon propre corps : 
" ... Caresses 
"Tell es d'une statue animant lapa­
resse" 

" .. .Sur ton corps je bâtis mon corps ". 

Ainsi mon corps se recrée dans 
le dialogue érotique , exactement 
comme les mots , dans la création 
poétique ,re trouvent leurs possibili ­
tés phonétiques et sémantiques. 

De l'amour on dirait volontiers , 
chez Pierre Caminade,-et celà sans 
aucune obscénité ,-qu'il est un sport. 
Comme l 'amour,en e(fet,le sport me 
révèl e mon corps dans son dialogue 
avec la balle ou le ballon , avec la 

subtile géométrie du court ou du sta -
de.Par exemple,de la balle de tennis: 

"J'attends d'elle qu'elle porte au 
loin,dans un espace infiniment étroit 
à ma plus grande force , tous ces 
chatnons de chair et d'os." 

" Par elle tout en moi se meut, 
meurt et recommence". 

Pierre CAMINADE 
Ce poète du jeu de mon corps avec 

les autres corps et avec le monde, 
ce poète si attentif à sai sir l'instan t 
de la sensation et du mouvement ,les 
nuances impalpables des cendres de 
la vigne,les entrechats de la danse u ­
se , la vie pétrifié e et mouvante de 
l'olivier ,ce poète si confiant dans .la 
puissance expressive du langag e sait 
aussi que, dan s l 'appariement eqtr e 
toi et moi , entre les choses et mon 
corps,entre le passé et le présent,il 
y a toujours du "jeu". D'où certains 
termes et certains thèmes qui réap­
paraissent dans les pièce s les plus 
différentes ,celui de "leurre" par ex­
emple, app1lt, mais appât trompeur; 
celui de l'aub e et de ses multiples 



hésitations ; celui du désir : 
"Qu'est-celà que rien n'apaise ? 
"Etre un seul corps en un seul lieu ? 

Aussi ce n'est pas sans raison que 
Pierre Caminade a placé à la fin de 
son recueil le plus long morceau in­
titulé "Reliefs de Paris". La clef en 
est bien l'ambiguïté du terme de 

~t Bernard BLANC 
"reliefs", signalée plus haut,c'est­
à-dire à la fois "restes et "volumes". 

Tout s'orga .nise autour d'une lon ­
gue visite-promenade au musée des 
monuments français du Palais de 
Chaillot ; dans une extraor dinair e 
accumulation baroque ,se succèdent, 
à travers une série de salles, les 
reproductions en stuc et grandeur 
nature de portails de cathédrale, de 
tombeaux,de calvaires ,etc .Cet éton­
nant parcours,où notre corps et notre 
mémoire se trouvent sans cesse sol ­
licités,mais en même temps leùrrés 
est précédée d'une autre marche, la 
marche dans Paris ; l'esprit et le 
corps du poète sont eux aussi un mu-

sée où se reconstruisent incessam­
ment " les rues , les maisons , les 
paWs " découverts à travers les 
multiples marches dans Paris, liées 
à la jeunesse du poète. Ces jeux du 
corps avec les multiples formes re -
trouvées renvoient au jeu amoureux , 
travail d'architecte et de sculpteur : 

"Les corps tout à leurs volumes 
épars échangés se promenant l'un 
dans l'autre" 

"Nous Paris en nous dans Paris 
même et l'exil enclos dans ce Pa­
lais". 

Mais ces jeux infinis des corps et 
des formes nous ouvrent finalement 
sur l'infini espace du pays des étangs 
de la mer, pays des surfaces et des 
parallèles où l'on continue à avancer 
vers je ne sais quel leurre. 

Le poète de la joie des corps et de 
la joie des mots nous abandonne dans 
un lumin eux dénuement inapaisé. 

Mais,pour ressentir cet abandon, 
il a fallu d'abord entrer dans le jeu 
créateur auquel Pierre Caminade , 
vrai et rigoureux poète ,nous convie. 

Bernard Blanc, 
prof esseu r agrégé de philosophie. 

* "Reflets" est en vente à La Seyne 
Librairi e Groppi 12 quai Saturnin Fa­
bre, Office de düfusion du livre, ru e 
du Docteur Mazen.A Toulon : Librairi e 
du Collège,place de la Liber té, Librai­
rie Charlemagne, Bd de Strasbourg. 

* 
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Entre deux séances de travail pour le festival d'Art Moderne de 
Châteauvallon, Jean-Marc Natel faisant lire un de ses poèmes 
publié par nos soins de gauche à droite autour de lui : François 
Arnal, Ulysse Renaud, Maxime Defert et Micheline Presle . 
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·a I arandolè des origines 

a nos jours r1; 
La Farandole, thème de danse collective bien méditerranéen, 

déroule sur des bas-reliefs et des vases de la plus haute antiquité, 
sa frise décorative de danseurs avançant en front ouvert, se tenant 
par la main. 

Selon Maurice Louis, un fragment de plat trouvé dans la grotte 
de Vidauque, sur le territoire de Cheval-Blanc, près de Cavaillon, 
représente, dans sa décoration schématisée ,la _plus an~ienne danse 
en chafhe ou farandole connue sur le territoire proven ça l, puis­
qu 'e lle nous reporte à la fin de l'âge de Bronze. L'auteur repro­
duit, d'autre part, des figurations de farandoles, recueillies près 
de Suse,qui remontent jusqu'à 3.000 ans avant notre ère . · 

Elle serait née , se lon lui , avec la civilisation agricole. On sait 
que les premi ères cultures néolithiques rassemblèrent les sexes 
en vue d'une influence magique sur la fertilité, mais avec la cré­
ation du village stable, la ronde rituelle s'ouvrit pour encercler 
de son influence bénéfique toute la communauté. Ce concept est à 
la base des danses ambu latoires qui se sont déroulées jusqu'à nos 
jours autour des villages et des campagnes, dont témoignE;nt les 
Olivettes,le Bakubèr,les Soufflets,les Fileuses,les Jardinières, 
etc .. ; il serv it de support aux branles mystiques qui eurent lieu 
dans les églises au moyen-âge. 

Les dictionnaires français, italiens, espagnols, portugais, s'ac­
cordent pour attr ibuer la désignation de "farandole" à un~ danse 
provençale qui exigeait un grand espace. Elle passa de provence 
au reste de la France au XVIII siécle et l'Académie ne l'admit 
qu' en 1835. 

Pierre Gantard émet l'opinion que ce mot viendrait de ''bran­
dere ", "barandere", ou "danse des brandons". La farandole serait 
une danse exécutée primitivement autour du feu et pour le feu 
pris comme support du soleil,de la lumi ère, ce qui correspondrait 
à la signification archaique de sa principale figure, la spirale. 

Mais revenons à la dans e elle-même qui parait être le type 
parfait de la danse imitativ e puisque les balancements des bras 
des danseurs ont été comparés au vol des grues et que ses 
évolutions font penser au Serpent,symbole de vie et de fécondité, 
qui avance vers sa proie en ondulant, s 'enroule en spirale, se 
détord, se replie brusquement, reprend ses méandre s ... 

La farandole se présente , en effe t comm'e une chafhe: hommes 
et femmes alternés,avancentpar des pas de coté, sautés au rythme 
d'un allegre à 6/ 8. Le meneur leur fait faire, suivant la nature du 
terrain des contour s variés. La chafhe serpente,forme la spirale 
appelée "caca laus" (escargot), figure qui permet aux danseur s 
de piétin er sur plac e et de re prendre leur souffle, mais la "pelote" 
se détortill e, la farando le reprend sa course fqlle, en lacets fan- ► 

1 SUITE A L ARTICLE PARU DANS LE N' 2 d'étrave 
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► tasques, les danseurs bondissent, comme électrisés par cette 
chafhe magnétique . 

20 

Le grand pas et le saut sont les mouvements de prédilection 
du primitif: le saut assimile le danseur à ce qui pouss e, le dé­
ploiement qu'il exige du danseur doit, par magie homéopathiqu e, 
faire monter les recoltes. 

"Fasen la farandoule 
E la mountagne fleurira" 

(Mistral: Memôri e Raconte". Chap. IX) 

Les études de Déchelette prouvent que la forme spiralée fut une 
étape de la lente évolution du symbole du soleil; commencée aux 
tem ps préhistorique~,cette représentation née du culte du soleil 
chez les méditerranéens , eut une répercussion mondiale. Elles 
prouvent que la forme serpentine est bien antérieure aux danses 
crétoises reproduisant la forme du labyrinthe à laquelle on a 
rattaché la farandole et que le mouvement en spirale dut précéder 
la construction d'un couloir labyrinthique, ainsi que le dit Curt 
Sachs. 

Un jeu transmis par les Grecs aux Romains le "ludus troja" 
décrit par Virgile fait ressortir l 'i mportance donnée au motif de 
la spirale. Constamment exécuté de la fin du VII siècle à Auguste 
le témoignage des auteurs anciens permet de le reconstituer et 
de suivre son évo luti on. 

Daris la farandole le charme de fertilité est évôqué par le ras­
semblement des sexes, pratique que l'on trouve déjà dans le s 
c ivilisati ons néolithiques . Ce charme est évoqué aussi par la 
s imilitud e avec "Géranos" ou deux farandoles se rejoignaient: le s 
filles d'un côté, les garçons de l'autre ; le balancement de leurs 
bras imitant le vol des oiseaux migrateurs, précurseurs des beaux 
jours. 

Evocation de fertilité également que cette couronne et ce bouquet 
de feuillages et de fleurs tenus par le chorège qui dansait parfois 
seul en avant du groupe pour l'entrainer dans de s circonvolutions 
fantaisistes. 

Chez les latins le s fleurs frafches qui recouvraient les corde­
lettes reliant les danseurs soulignaient elles aussi ce charme de 
fertilité. 

Ces thèmes se rencontrent sous toutes les latitudes :par exemple , 
en Ukraine ,les femmes dansent la "Jouravel Gopak", imitation des 
joyeux ébats des grues au printemps, en ver tu de la croyance 
archaique en l'action du semblable sur le semblable. 

La farandole cor re spondit si bien au besoin de se dépenser du 
peuple, qu'elle s'est manifestée, instinctivement, dans toute la 
Provence . Dans le Comtat et le pays d'Arles,poussée àun degré 
de perfection rareme nt atteint par la danse folklorique, elle devint ► 



► µne danse réglée comme 11n ballet classique, une danse abstraite 
de haute civilisation, destinée au spectacle avec ses pas compli­
qués, nets et précis. 

A l'origine la danse classique récupéra des pas folklorique s, 
opéra leur classement, établit les cinq positions. Au XVII siècle, 
l'Académie de Musique et de Danse inaugura une étude sérieuse , 
Charles Beauchamp (1636-1705) détermina les positions princi­
pales, son élève L. Fe:uillet, établit une notatfon de pas. 

Un courant d'échange s'ouvrit: d'u,ne part la danse classique 
bénéficia de la technique de grands danseurs originaires du Midi , 
d'autre part ,le sé jour dans la marine et dans l'armée de recru es 
appartenant à toutes les provinces fit que les Proven çaux, doué s 
pour la danse, profitèrent au maximum de ces contacts et de cet 
enseignement. Revenus au village, ils émerveillèrent l'entourage 
par le brio de leurs pas de bourrée, de sisonne, de zéphyr, jetés 
battus, échappés, entrechats, terre-à-terre, pas piqués, pas de 
ciseaux, etc ... 

Ainsi enrichie, la farandole devint un objet de rivalité entre 
villageois, ce qui lui fit atteindre un haut degré de spécialisation. 
Chaque village eut ses farandoleurs,qu'on reconnut bientôt à leurs 
pas comme on reconnaissait l'origine des paysannes à la forme 
des coiffes. Sous la déformation linguistiqu e qu'apport e souvent 
la traduction en provençal du nom des pas classiques, cette origine 
transparait ;certains termes techniques, qui ne coïncident mal­
heureusement pas toujours entre farandoleurs, désignér e nt des 
enchafnements de pas: pas français, pas de ballade . , pas tomancé, 
pas pique-pointe, pas glissé, chasse levé, chassé à genoux, chassé 
grand écart, etc ... 

Les pas classiques se transmirent,par tradition dans toute leur 
pureté,chez les farandoleurs provençaux. Au moment 'où l'appari­
tion des pointes dans le ballet romantique faisait sombrer dans 
un complet effacement le rôle et les possibilités du danseur de 
ballet classique , de véritables "éco les" de farandoleurs se for­
maient en Provenc e. 

Plus connue que celle de nos modestes villageois est l'action 
préservatrice qu'eut à cet égard, un maitre de ballet provenç~l , le 
célèbre Marius Petipas , qui à l'époque moderne , fit un apport , 
considérable à la chorégraphie russe: au début du XIX siècle, par 
or dre impérial,l'ouvrage de Noverre avait introduit en Rus sie les ► 
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BL..ANC S BROvt: s - V~RNI $ - MA S TI CS 

F'O NOt&: EN 1883 
CO MPRESSEUR S 

ETS VICTOR CONTENT 
37 A 4 1, AVENUE ÈMILE ZOLA 

83 · LA SEYNE · SUR · MER TE\. EPHO .. E (94) 94·80-06 
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principes du ballet classique. La venue à Saint-Pétersbour g du 
marseillais Marius Petipas fit enraciner le ballet classique sur 
la scène impériale. Tandis qu 'en France les évènements politiques, 
la guerre, la Commune, le changement de régime, précipitaient le 
déclin du ballet et faisaient chance 1er le fondement de l'école 
classique, Petipas la conservait dans toute sa pureté en Russie. 

La tendance à transfo r mer la farandole impulsive en danse 
évol uée, continue à se manifester et maintient une extraordinaire 
ému lation entre les danseurs provençaux . La farandole a gagné 
ses lettres de noblesse: elle devient "la danse Provençale". 

Elle se fait en partant du pied gauche e.t s'oriente vers la gau­
che et s'or iente vers la gauc he. A Avignon · où la société brilla d'un 
vif-éc lat au XIV siécle, la farandole était donc passée du stade de 
la danse paysanne à la danse noble ,raffinée. On proscrivait de plus 
dans le même esprit de perfection, l'emploi des mouchoirs ou des 
corde lettes pour éviter de rompre la chafne. 

Aide - mémoire du 
parfait 

RENSEIGNEMENTS : 
Permanence Office de 
Diffusion du livre 
avenue Dr Mazen 
INSCRIPTIONS : 
Comme l'an passé , un bureau sera 
ouvert à. la permanence pour re­
cueillir les inscriptions .Egalement 
on pourra s' inscrire auprès des 
délégués. 
COTISATIONS : 

JMF (adhérents scolaires et étudi ­
ants - Professeurs de musique . . . 8F 

Membres professeurs (spécialités 
aut res que la musique ........• 8 F 

Membres auditeurs 

catégorie A . . . . . . . . . . . . . . . . 40F 
catégorie B ................. 30F 
Les membres auditeurs bénéficient 
dans leur cotisation de l'abonnement . 
au journal Musical Français. 
Participation aux frais de concerts 

JMF et membres profess eurs 4F 
membres auditeurs : comprise 
dans la cotisation . 

J11, 
Jeudi :!li oclohre à 17h30 

Salle des F2tes 
Rythmes d'Amérique latine 

avec 
l'ensemble "L_os Guayaki" 

Jeudi 23 novembre à 17h30 
Salle des F2tes 

le pianiste Bernard FAUCHET 

Jeudi 7 décembre à 17h30 
Salle des F2tes 

PANORAMA de la MUSIQUE de 
JAZZ NEW - ORLEANS 

avec 
lrakli Jazz -Band 

A LaS eyne 
Dernier dimanche du mois de 
mai ou pr emier dimanche du 
mois de juin · 

CONGRES REGIONAL 
Médit er ran ée-Cor se des JMF 



RETOUR en ARRIERE 
sur les FETES LOCALES 

et les manifestations artistiques 
. qui ont suivi ... 

Sans vouloir épiloguer longuement sur les derni ères festivités 
organisées par le Comité Permanent des Fêtes, retenons c·enes 
qui ont revêtu un intérêt artistique certain et qui ont été les plu s 
appréc iées par la population. 

NUIT DE LA SEYNE Tous les artistes présentés ont été dignes 
d'intérêt , chacun dans leur genre , et ont obtenu un légitime 
succès : fantaisistes,imitatcurs,musiciens,et le jeune ense mble 
des SURFS ont recueilli une bonne part des applaudissements du 
public .Mais la palme revient à Colette DEREAL qui a su allier 
beaucoup de présence sur scène à une voix très juste , bien 
timbrée ,qui sait faire passer dans son éclat tous les sentiments 
ressentis .Une artiste qui a bien marqué son passage et que l'on 
reverra toujours avec plaisir. 

de gauche à droite: M.Brémond, président du Comité des Fêtes. 
Colette Deréal,LucienRevest directeur des tournées "Méditer­
rannée" et M. Jean Passa glia, adjoint au Maire -, président de 
l'O.M.C.A. ► 
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GALA CHOREGRAPHIQUE par l'école de danse Georges Appfel': 
tous les élèves présentés ont été charmants de grâce et de frai­
cheur etl'ondeme ur e persuadé que cette école de danse a pour 
elle l 'avenir. · . 1 

Notons la participation de la danseuse étoile Jea­
nine Manin qui, notamment dans la création du ballet de Joseph 
Lazzini : "Sospiro " ·, a révélé un talent . tout de charme et de 
sensibilité. 

l'ENSEMBLE NATIONAL de DANSES POPULAIRES de POLOGNE 
On ne sait ce qu'il faut le plus louer de cet ensemble : la 

magnificence des costumes bariolés,la virtuosité des danseuses 
et des danseurs,ou la justesse et la tonalité des voix. La soirée 
a été un véritable enchantement. 

► 
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SOffiEE PROVENCALE : elle a vu surtout le triomphe d'Henri 
GENES,qui avait animé une année " la nuit de La Seyne",et qui 
a montré aux seynois,heureux de le retrouver, qu'il n 'avait rien 
perdu de sa faconde et de sa bonne humeur . 

FEUX D'ARTIFICE : Le spectacle pyrotechnique présenté par 
la maison Lacroix de Toulouse a été à la hauteur de sa réputa­
tion, et, comme toujours, c'est le bouquet final qui a déclenché 
un tonnerre d'applaudissements. 

► 
25 
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CHŒURS et DANSES de. L'ARMEE BULGARE : On aurait pu 
craindre que cette soirée fasse double emploi avec la pré cédent e . 
Il n'en a rien été . .. Les danses et les chants avaient leur charm e 
propre ,le caractère folklorique fut moins accentué. Toujour s les 
costumes chatoyants , et les chœur s surtout firent gr ande im­
pression. 

Voilà, en quelques mots bien modestes, les impressions res­
senties.Maintenant,pensons à préparer les fêtes de l'an prochain, 
toujours plus belles, pour que bon renom de notre ville se ré­
pande encore plus loin. 

E. JOUVENCEAU. 

Etablissements Marius SÉRIES 
ENTREPRISE GENER ALE DE PEINTURE 

185 ave nue de l'infa nte ri e de Marin e -
Té l : 92 . 03. 55 TO ULO N 



le 3 ° festiva.1 cie 
,, . 

poesie 
cie Bender 
21 - 24 septembre 1967 

L'fle de Bendor a été,trois jours et 
trois nuits durant, le théâtre du Fes ­
tival de .Poésie , fondé par M. Paul 
RICARD en 1965 .Il a été composé avec 
soin et animé sans répit par Luc BE­
RIMONT ,poète et romancier ,produc­
teur à l 'ORTF à Paris. 

Douze artistes ont donné,tantô t en­
semblè, tantôt en soliste, une dizain e 
de représentations d'un caractère es­
thétique souvent différent ; 
la poésie en chanson avec Mar c OGE­
RET qui a surtout chanté ARAGON et 
·Hélène MARTIN,la poésie par la voix 
de Jacques DOYEN, la chanson à ten­
dance poétique avec Félix LECLERC 
et avec de tout jeunes chanteurs com­
me Jacques BERTIN,Georges CHE­
LON, Maurice FANON et Anne VAN­
DERLOVE ,la musique de jazz du trio 
Miche 1 HAUSSER ( vibraphone ,contre -
basse,batter ie) et un récita l de guitare 
classique du compositeur Sébastian 
MAROTO. 

Nous avons pu admirér - plusieurs 
expositions:de photographies,et ce fut 
la splendide sé r ie de s "Gitans", de 
Luci en CLERGUE ; des dessins tr ès 
intéressants de G.BRUSAMOLINO, qui 
réussit à faire tenir sur chaque "to il e" 
plusieurs moments différents de sa 
vis ion ; des maquettes de théâtre dues 
à la maison de la culture de Firminy 
et au centre dramatique de St Etienn e : 
les réalisations de l'école pilote Lt> 
Corbusier de Marseille (Mme Ripert ) . 

Enfin Lucien CLERGUE a présent e 
deux de ses films "Le phare" et "Mort 

du taureau",ainsi que " Les Marines ", 
de F .Reichenbach et "Guernica" d'A­
lain Resnais.Une intéressante innova -" 
tionde MM.FINE et Marcel LE cou..: 
EDIC a consisté à afficher,dans diffé­
rentes salles,des poèmes manuscrits 
de grands poètes et de jeunes poètes. 
Une autre innovation ,particulièreme nt 
appréciée,a été l'aména gement d'une 
s alle-bibliothèque consacrée à l'ex­
position et à la lecture d'une vingtaine 
de revues poètiques.C ette salle a été 
le foyer des poètes du Festival. Ils s'y 

Cettedtdicac e el ce dessffl sont de 
Carlo RJM, lcrltJaffl el meltetn" en 
sctne. qtd a lt1Jflort le Festival de 
sa prtsence. 

réunissaient le matin et pendant les 
intervalles entre les spectacles :Mar­
cel Alocco et Danie l Eiga (Nice), Mar c 
Alyn (Uzès et Paris ), Jean Breton, J. 
Dubacq , Jean L' Anselme , Claudine 
Chonez et Vera Feyder, Pierre Pe.s­
semesse (Paris),J.J.Celly, L.G.Gr os 

----------------------► 

* 

TRAVAUX PU BLICS REV ET EM ENTS ROUTIERS 

Entreprise Jean LEFEBVRE 
CENT RE d e TOULON 

51 ave nue de la Rés istance 
Té l : 92 . 20.98 * 
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Dominique Tron et G.Reboul (Mar­
seille),Guy Chambelland (Gard), Pier­
re Camirµtde (La Seyne/mer), Robert 
More l (Forcalquier), Robert Lafont 
(Nimes) et les poètes de la revue Che­
min,de Toulon : Michel Flayeux, Ray­
mond Jardin, Marcel Migozzi, André 
Portal et Pierre Tilman, ainsi que 
Jean-~arc Nate l. 

Emin, la librairie de l'île exposait 
des recueils de poèmes, de photos et 
des romans, publiés récemment par 
certains écrivains présents au festi­
val. 

M. Paul RICARD a eu pour ses in ­
vités une délicate attention . Ils ont 
tous reçu un exemplaire sur grand 
papier d'un recueil de pensées et de 
dessins de M.PaulRICARD lui-même, 
les litographies étant de M. Louis DE­
CHAUME. 

N'aurait-on pu mettre en épigraphe 
de ce festival une de ces pensées : 
"Les artistes sont les grands éduca­
teurs des peuples et les élèves ne 
valent que ce que valent leurs maitres'.' 

étraves _ 

LES ECLAIREUSES 
ECLAIREURS DE 

ET 
FRANCE 

Vous connaissez tous l'existence 
sur le plan national de notre mou­
vement de jeunesse: Laigue, ouvert 
à tous, sans distin ction d'origine ni 
de croyance,il s'inspire de l'esprit 
même de la démocrati e. 

Il donne le moyen aux eruants et 
aux adolescents de mener une vie 
active et saine dans la nature , il 
permet l'évasion des villes surpeu­
plées et "de la rue". 

Il fait appel à leur sens de l'ini­
tiative, de la responsabilité par la 
réalisation d'entreprises diverses, 
toujours à leur mesure. 

Il leur fait entrevoir les structu­
re s de la société dans l 'apprentis­
sage de la vie en groupe. 

Il s'efforce de préparer ces "pe­
tits hommes" à devenir des citoyens 
dignes de ce nom , conscients de 
leurs responsabilités, prêts à les 
assumer humainement et aptes à le 
faire. 

On y pratique la coéduction - Fil­
les et Garçons s'y côtoient et peu­
vent participer àdesactivités com­
mencées . 

Notre mouvement a,lui aussi,fait 
sa crise de cr.oissance. Et il s'est 

modernisé,dans son esprit, son op­
tique, comme dans la tenue vesti­
mentaire de ses membres .... Le 
boy-scout aux culottes mi-longues, 
un rien fagotté, au vaste chapeau de 
feutre, -aux flots multicolores re­
tombant sur l'épaule , aux badges 
trop nombreux cousus sur la man­
che ,pratiquant une B.A. aussi fas­
tidieuse que quotidienne, et dont la 
vue ou l'évocation s'accompagnait 
de sourires amusés ou condescen­
dants, image un peu puérile du vrai 
scoutisme, a vécu. 

Il (ou elle) est aujourd'hui un en ­
fant, un adolescent à la tenue cor­
recte et seyante,dans laquelle il s e 
sent à l'aise et croyez-moi, sans 
complexe. 

Nous aurons certainement l'oc­
casion de vous entreten ir une autre 
fois de notre groupe ,de nos activités, 
de nos fêtes, de nos camps fixes ou 
itinérants de nos projets d'avenir. 
· Une permanence se tient tous les 

jeudis dans le hall de l'Hôtel de Vil­
le de 14H à 17H30. 

La responsable du groupe local 
est Madame AIME. 



CL U B ANTARES 

l'observatoire dix 
suite du n°2 

Vous le voyez, nos mem bres savent 
partager leurs joi es de l'ob se rvation , 
ils savent se priver de quelqu es soi­
rées pour satisfaire le publi c et favo ­
riser le développem ent de .la culture 
scientifi que , mais ils savent aussi 
utilise r les autres nuits bien étoilées 
pour poursuivre leurs r ec her ches, 
pour étudier les problèmes qui se pré­
sen tent dans le Ciel.Jusqu'ici il s ont 
réalisé cent ci nquante heures d'obser ­
vations et,si nous n'avions disposé que 
d'un seul télescope au lieu de quatre, il 
aurait été mis en service deux cent 
cin quante fois durant cette période de 
dix mois. Tenez com pte du mauvais 
temps,des visites à diriger , du travail 
quotidi en que chacun assume, et vous 
verrez alors que c'est là une perfor -

mois ' apres ... 

mance assez remarquable pour un 
début ! Les soirées de juillet 66 ont 
été utilisées pour règler nos montures; 
travail indispensable si l'on veut par ­
venir à compenser le mouvement de 
la Terre, l'objet à étudier reste alors 
fix e dans l'instrument tout comme si 
la terre s'arrêtait de tourn er pour 
mieux vous laisser détailler les ima­
ges . L'axe de chaque instrument doit 
être rigoureusement placé dans le plan 
méridien,son inclinaison doit être ce l ­
le de notre latitude ; pour cela , des vis 
de règlage avaient été prévues et grâce 
à elles , le soin et la patience aidant 
nous devions être bientôt récompen­
sés. Alors commencèrent les vérita-
bles observations . Particulièrement ► 

HD~ü(_ s~v-
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du 
Tricot Chic 

LA 

Pour Madame 
et Monsieur 

Rue Gambetta 

SEYNE -SUR-MER 
Tél. : 94.8.0.35 
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celles relatives à la disparition de 
l'anneau de Saturne , aux éclipses de 
soleil vues de cette planète seulement 
au voisinage de l'équinoxe , devaient 
nous permettre d'accumuler de nom­
breux documents.Dans quatorze an­
nées , lors du prochain équinoxe de 
Saturne , celui de printemps, nos ob­
servateurs trouveront dans nos anna­
les de précieux renseignements qui 
leur seront utiles ; mais bien avant ils 
pourront compulser et améliorer les 
détails enregistrés sur Jupiter ou 
Mars,sur la Lune,les occultations, les 
étoiles doubles dontl'analyse des me­
sures permettra de déceler leurs 
mouvements,sur les Amas, les Nébu­
leuses, les Galaxies . •• car tout a été 
ent repris afin d'éprouver notre opti­
que vis à vis des conditions météoro­
logiques et en tirer des e nse ignements 
pour l'avenir. Progressivement des 
appareil s auxiliaires sont venus com­
pléter l 'êquipeme nt : micromètre ,dis­
positifs photographiques ont permis de 
faire des mesures et de réaliser les 
premières photographies de la Lune et 
de Jupiter . Sous peu ce matériel sera 
amélio ré, un laboratoire facilitera la 
tâc he,et les ré 'sultats sont prometteurs 
sil 'on en jl.lge par les premiers essais 
actuels. Ainsi les expériences,les ob­
servatio ns s'accumulent ; elle font 
progresser leurs auteurs , stimulent 
les autres et l'ensemble revêt un ca­
ractère éducatif et culture l de premier 
choix. Le ciel est vaste, malgré les 
gran ds moyens des Observatoires 
mo ndiaux , ils n'est nullement exploré 
en entier ,des milliers d'amateurs ano ­
nymes , par leur s modestes observa­
tions,apportent sans cesse ces petites 
pierres · qui se perdraient sans eux 
et qui permettent de reconstituer les 
phénom ènes pouvant passer inaperçus. 
Nos observateurs forment l'un de ces 
groupes : en collaboration avec d'au ­
tres ,ils travaillent ,par plaisir d'abord, 
pour s'instruire et aider les autres à 
lefair e,e t,s'ils ont un jour l'occasion 
d' ê tre utile à la Science ils en seront 
heureux. Quant à l' Astronautique ,il est 
certain que tous les Astronomes at­
tendent avec impatience qu'elle leur 
apporte les renseignements qui ne 
peuvent être recueillis de la Terre et 

son rôle sera déterminant dans quei ­
ques domaines.Mais en sommes nous 
arrivés àce stade ? les techniques sont 
e lies au point ? , des années sont encore 
nécessaires pour atteindre ces buts et 
jamais il n'y aura assez d'instruments 
extra-terrestres pour penser que tous 
les autres seront inutiles , de grands 
observatoires sont en construction 
ac tuellement et croyez qu 'ils ne seront 
pas superflus. 

Sans grande ambition,mais avec foi, 
nous poursuivon s notre tâche nous ini ­
tio ns nos apprentis astron ome s, nous 
leur apportons sous des formes agré­
ables ces co nnais sances scientifiques 
indispensab les à l'homme de notre 
siècle (pendant que nos programmes 
scolaires se mettent à les ignorer 
pour éviter d'avoir à penser à l'équi­
pement adéquat), nous les complétons, 
nous les discutons au cours des séan­
ces mensuelles,et nous les propageons 
un peu par notre journal "La Voix 
d'Antarès". 

Voilà quelques aspects de nos acti­
vités , ajoutez y les rencontres régio­
nales avec d'autres Clubs ou groupes 
de jeunes cherchant à bénéficier de 
cette expérience que nous avons dure­
rement acquise ,et de proche en proche 
vous app rendr ez que notre Club ne 
néglige pas de participer au rayonne­
ment et au développement de la culture 
scientifique en France. C'es t ainsi que 
quelques uns d'entre nous ont participé 
à PARIS aun regroupement national dES 
Clubs et Amateurs d'astronomie ce­
pendant qu 'en juillet nous avons o;ga­
nisé le premier stage de perfectionne­
ment pour animateurs de Clubs­
d'astro nomi e. Enfin dans le cadre de 
l 'Exposition Universelle de MONTRE­
AL, au cours de La Semaine Interna­
tionale de la Jeunesse Scientifique, il 
y a eu un représentant du Club Antarès. 
ce fut l'un des trois jeunes scientifiques 
auxquels l'UNESCO avait fait l'honneur 
d'offrir ce séjour qui s'est poursuivi 
aux Etats-Unis jusqu'à la fin aoQt. 

Notre activité n'a pas de bornes di­
rez-vuus l c'est peut être vrai mais, au 
moins,que cet exposé en ait une,et je 
vous l'accorde bien vite,en mettant ce 
po1nt final. 30 ..,_ ______ _ ___ __ _________ ___ ...J 
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IRAKLI JAZZ-BAND 
jeudi 7 décembre 

l'ensemble "LOSGUAYAKI 
jeudi 26 octobre 

• > ' 

CARROSSERIE 

SEYNOISE 

Bernard LEGRAND 

15, Rue Jules Guesde • 83 • LA SEYNE-S·MER 

~ !"entrée de la Salle des Sports 

TiWpb o nc : {94) 94 .ff.61 

ENTREPRISE D ' ÊLECTR ICITÊ 
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ÉTABLISSEMENTS 

LABROUVE 
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Westinghouse 

ASCENSEURS 

IC■•L'ARIAN■ 

· 9 . rue George-Sand et 

13. avenue Mais sin 

T61. 92.02.1 8 

IIU TO- EtOlE 
fEI/N Olf E 
F.BESSONE 

49. Boui . Staline , LA SEYNE.-SUR - MER 

COURS DE COD E GRATUIT 
TÉLÉVISÉ PAR TELECODE 

à l'heure qui vous convient 

DEPOSITAIRE 

BRASSERIE MODERNE 
. 3 rue d'Isly TOULON · 

Té l : 92. 52.26. 

J 
li 

r 

BERNARD FAUCHET 
jeudi 23 novembre 

BOULE - ·CINEMA - PARKING 

CASINO 
des 

SABLETTES 
CABARET 

0 n d an s e dimanche 

en matinée et soirée 



.g 

AUTOBUS 

* ETOILE * 
Consultez-nous pour vos excursions 

- 1, RUE PIERRE-LACROIX 

LA SEYNE-sur-MER - Z 94.80.32 

A S S U R A N C E S 

TOUT ES 

B RANC H ES 

PAPAZIAN 
14, Rue Franchlpanl - LA SEYNE-SUR-MER ( 
T E L E P H O N E : 9 4 . 8 8 .· 5 0 

REDUCTION POUR NON ACCIDENT 
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BERNARDINI & RUFFATO 
Ru~ Ernesl. R~ycr 

83 - LA SEYNE-sur-Mer 

SANITAIRE - CHAUFFAGE 
~ LOMBERIE 
ZINGUER I E 
ASSAINISSEMENT 

CHEMISIER 

L' élé gance Mtt,-c11lim• 

6 BIS , RUE CYRUS - HUGUES 
LA SEYNE-sur-MER · ~ 94.84.57 

«PHILDAR SERVICE" 

MADAME DUFOUR 

7 rue Cyrus-Hugues 
LA SEYNE 

Tél: (94) 94.87.32 . 

HOTEL RESTAURANT 
SERRURERIE _ FERRONNERIE I l F ,, ~ ~,, 

V. DUTTO I Té l :94 . 84.7 1 
20 quai Hoche 

maison fondée en 1910 Cuisine régionale 

LA SEYNE 
Chamb re s tout confort 

rue Balzac ~ 
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AUTOBUS 

* ETOI L.E * 
Consultez-nous p our vos excursions 

- 1, RUE PIERRE-LACROIX 

LA SEYNE-sur-MER - Z 94.80.32 

A SSURA N CES 

T OUTES 

BRANCHES 

PAPAZIAN 
14, Rue Franchipanl - LA SEYNE-SUR-MER 
T E L E P H O N E : 9 4 . 8 8 .· 5 0 

REDUCTION POUR NON ACCIDENT 
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BERNARDINI & RUFFATO 
Ru~ Ernes t . Rc?ycr 

13 - LA SEYNE-sur-Mer 

SÀNITAIRE - CHAUFFAGE 
~ LOMBERIE 
ZINGUER I E 
ASSAINISSEMENT 

C H EM I S I ER 

L'él égance i\larc11li11e 

6 BIS , RUE CYRUS - HUGUES 
LA SEYNE-sur-M ER - ~ 94.84.57 

«PHILDAR SERVICE" 

MADAME DUFOUR 

7 rue Cyrus-Hugues 
LA SEYNE 

Té l: (94) 94.87 .32 , 

HOTEL RESTAURANT 
SERRURERI E_ FERRONNERIE I l F ,, ~ ~,, 

V. DUTTO I T é l:94. 84. 7 1 
2 0 quai Hoche 

maison fondée en 1910 Cuisin e régionale 

rue Balza c LA SEYNE 
Chamb r es tout confort 
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CONSTRUCTIONS NAVALES 

ET INDUSTRIELLES 

DE LA MEDITERRA .. NEE 
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Société des Grands Travaux en Béton Armé 
soc1 1Ut ANONYME AU CAPn Al OE 5 ,000 .000 OE rlU,N CS 

An e• TRICON & C" 

5 b is, RUE D É BERRI • PA RIS CVIII•> • Tél. BALzac 82-60 et la sui te 
AD RESSE 

Agences , ' 

TOULON 14, rue Revel • Tél. 93 40 83 

LE HAVRE LIMOGES MARSEI LLE 
Travaux publlca et p~rtlcullere • Toue 

travaux en béton armé • Ouv ragea d'arts 

Pistes ., routes et assalnleeement -

Centra les thermiques et hydrauliques • 

Constructlona lndustrlellee • Bêtlmente 

adm i nistratifs et publics • Immeub les 

Récentes réalisations dans le Var : 

Hôtel de Ville La Seyne ♦ 
" " Toulon 

Stade Mayol " 
Lycée Beaussier La Seyne 
Caisse d'Epargne Toulon 
Casernement Gendarmerie Hyères 


	1
	2
	3
	4
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39



